
i o 8 Chap. VII. Tromperies grossières

m essieurs purent com m encer leur oeuvre. L es labou- 
fteurs et les m odestes artisans, courbés sous une op 
pression insupportable, écoutèren t a vec une crédulité 
naïve, le nouvel évangile. D ’ailleurs, si des hom m es 
plus éclairés les avertissaient de ne pas ajouter foi 
à ce ridicule verb iage , on em ployait contre eu x de rig o u 
reu x  m oyens d’intimidation. T o u s les agitateurs 
étaient pourvus de bonnes lettres de recom m andation 
qui, avec l’apostille des autorités ottomanes, les sig'- 
nalaient com m e les amis du sultan et du gou vern e
m ent tu rc; en outre, disposant de som m es d’argen t 
considérables, ils se procuraient facilem ent l’appui de 
tous les fonctionnaires turcs. P a r  ce m oyen, les 
chrétiens ruraux et les classes inférieures des villes 
acquiren t b ien tôt la conviction d’être, en effet, les 
enfants g â té s  du sultan, sous la haute protection de 
la R ussie. L ’arrestation d’une douzaine de prêtres et 
de précepteurs g re c s  accusés de m enées séditieuses, 
produisit une im pression encore plus considérable. 
Q uiconque s ’obstinait à se dire partisan de l’hellénisme, 
risquait sa v ie ; quiconque versait de l’a rg en t pour 
l’entretien des écoles g recq u es était inculpé de haute 
trahison; quiconque enfin faisait une donation à 
l’église, était dénoncé com m e un ennem i personnel 
du sultan!

D ans l’Europe occidentale, s’est accréd itée  l’opinion 
que la prop agan de panslaviste constituait, dans la pén
insule balcanique, une agitation  exclu sive contre la sou
veraineté de la T urquie. C ’était vrai, sans doute, dans 
les m on tagnes de l’H erzég o v in e  et du M onténégro, 
où un peuple fier et ja lou x  de sa gloire, osa entam er 
une lutte ouverte contre les O ttom ans. Cependant 
ces m enées des agitateurs b u lgaro-serbes se caracté
risèrent principalem ent par une bassesse indign e à 
l’ ég-ard des T u rcs et par une détraction systém atique 
des autres chrétiens. V it-on  jam ais un peuple essayer 
de recouvrer sa liberté par des m oyen s plus déloyaux?


